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succèdent, et dont le devoir est dò voir à
ce que rien ne puisse retarder le progrès
littéraire des élèves dans les écoles initio-
nles, ont hautement témoigné do la bonité
du cours littéraire dans l'école de Larne,
ainsi que de Passiduité et du succès des
maîtres dans Penseignement. Ainsi done.
il paraît qu'on enseigne dans Pécole de
Larne un cours d'agriculture capable le
mettre les écoliers oin état d'étudier les
plus hautes branches le cette science, sans
que l'eflicacité de l'enseignement littéraire
qui constitue la seule alliiirc des écoles or-
dinaires, en soit diminuée. Si ce fait est
établi, il fournit une réponse sans réplique
à toute objection fondée sur l'insuiflisance
supposée de P'instruction agricole qui y est
donnée, pour étre utile à l'agriculteur pra-
tique ; car il est à remarquer que des ins-
tituitions comme l'école de Larne ie sont
pas destinées à supplanter ou remplacer
des établissemens comme ceux de Glas-
nevii ou de Temilemnoyle, mais à servir
comme de pepinières pour ces établisse-
mens plus considérables, et surtout b ré-
paudre parmi les enfit s des paysans irlan-
dais quelques principes sains d'économie
rurale, capables de les mettre en état de
découvrir les grossiers défauts du système
suivi jusqu'ici en Irlande, et, comme il est
déjà arrivé plusieurs fois, le porier leurs
parenls à changer et à améliorer ce sys-

CIII.MIE ORGANIQUE.
Conditions niécessaires ait développcmcnt

des organcs des v'égétaix.-La gerni-
niation.-Respiration des plantes.-In-
Jlence du sol sur la végétation.-Com-
position des sos.-Aimendemens.-En-
grais.-.Assolement.

La chimie organique est loin d'avoir fait
d'aussi rapides progrès que l'autre branche:
aussi, laissant de côté tout ce qui ne mlle pa-
raitra pas assez solidement établi encore,
je me contenterai de vous signaler les prin-
cipaux faits bien établis- aujourd'hui.

Les être organisés ie renferment pas
d'élémens nouveaux. Les seuls élémens
qui concourent à la formation des subs-
tances purement organiques se réduisent
à trois ou1 quatre, l'oxygène, l'hydrogène,
le cirloiie, et quelquefois l'azote, qui ca-
ractérise paliculièrement les poisons du
règne végétal et les substances animales.

Est-ce qu'on ne trouve rien autre chose
dans les plantes et dans les animaux que ces
trois ou quatre élémens1

On y trouve certainement d'autres corps;
des oxydes, îles acides, des sels. Mais ces
substanices ie sont pas formées par le tra-
vail dJes organes; elles préexistent (on le
croit du moins) toutes formées dans les
sucs absorbés par la plante. Cependant
telle planite fournit de la potasse, quoiqu'elle
ait poussé, dit-on, dans une fente dle rocher
où l'ont n'en découvre pas la moindre trace.

Nous formons de toutes pièces des coin-
posés inorganiques; il n'y en a guère qui
résistent à notre action ; mais nous no
pouvons faire un composé organique avec
ses éléiens primitifs.

Voici deux substances qui ont le même
aspect en poudre, du sel et du sucre; la
première est du chlorure de sodimn. Dont-
nez-moi du chlorure et du sodium, je
mettrai ces éléiens en présence, dans des
circonstances favorables, et je formerai du
sel. Le sucre est composé d'oxygène,
d'hydrogène et de carbone, mais élaborés
par des organes, sous Pinfluence de la
force vitale: je ie pourrai pas faire du
sucre avec de l'oxygène, de l'hydrogène
et du carbone.

Cependant la chimie organique a déjà
fait bien des progrès, Si elle est incapable
de fornier dles substances organiques avec
les élêómens primitifs, elle change l'équili-
bre de ces élénens dans les, corps, et con-
vertit un morceau de chilin en gomme,
puis cin sucre, puis ci alcool, en acide acé-
tique, enfin, en acide carbonique et en cau.
C'est déjà un pas immense. Mais de cet
acide carbonique et de cette cau, nouns ne
reformerons plus les matières dont nous
les avons tirés.

Ces substances sont formées au sein d'or-
ganes dontles fonctions intimes nous sont
encore bien peu connues, et sous l'influ-
ence d'une force que nous connaissons
moins encore, la force vitale. On a cher-
ché i expliquer diversement la nature de
cette force vitale, mais on n'y est pas encore
parvenu; et quoiqu'il soit possible que
l'électricité moléculaire joue lin grand rôle
dans l'élaboration des élémens par les or-
ganes, nous n'avons encore aucun docu-
ment précis sur ce sujet. On a suivi avec
la plus grande attention le développement
des plantes ; on sait maintenant, grâce aux
admirables expériences <le M. de Saussure,
quelle quantité de chaque élément est ab-
sorbée par elles, dans un temps donné : mais
comment les organes s'assimilent-ils ces
élémens ? C'est ce que nous ne savons pas
encore. Il serait bien curieux de suivre
la nature dans cet immense travail; de

9

î

'î1


